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Chapitre 1
Les yeux noirs du cheikh Zoltan balayèrent d’un regard vif l’étendue monotone du désert de dunes et se fixèrent soudain avec surprise sur la svelte silhouette d’une jeune femme blonde.
Que venait donc faire cette splendide créature dans un endroit comme celui-ci ? Etait-elle bien réelle ? Ou s’agissait-il d’un de ces mirages qui assaillent parfois les hommes du désert ?
Dans la luminosité aveuglante de la mi-journée, les prunelles sombres du cheikh peinaient à cerner le profil de l’inconnue. Aussi, bien qu’il se flattât de posséder un regard d’aigle, Zoltan se résigna-t-il à empoigner ses jumelles. De la haute dune où il était posté, imposant et fier dans sa longue robe blanche, il se trouvait à quelque deux cents mètres du campement bédouin auprès duquel venait de surgir la gracieuse apparition…
— Voyons, voyons, marmonna-t-il.
Avec une fébrilité peu coutumière chez lui, Zoltan régla ses jumelles dans la direction du campement dont les tentes brunes en poil de chameau lui apparurent aussitôt avec une précision étonnante.
Mais ce n’étaient pas les tentes que voulait voir le cheikh ; impatient, il fit pivoter ses jumelles sur tout ce qui grouillait autour du campement : grappes d’enfants dépenaillés jouant dans la poussière, chameaux somnolents attachés à des piquets, femmes voilées s’activant au-dessus de grandes marmites fumantes…
Où donc était passée la jeune femme blonde de tout à l’heure ?
Refusant de se croire victime d’un mirage, Zoltan continua de promener ses jumelles sur les alentours du campement et enfin, elle lui apparut, pareille à une merveilleuse rose des sables née du caprice des dunes pour le plus grand plaisir des voyageurs du désert.
— Wallahi ! s’écria-t-il avec la joie d’un enfant qui voit ses rêves se matérialiser.
Alors, s’étant empressé de régler ses jumelles pour obtenir une précision maximale, il contempla avec ravissement la belle inconnue.
En tout point, elle correspondait au type de femme dont il avait toujours rêvé : blonde aux yeux bleus, avec une longue chevelure souple, un teint de pêche et une silhouette svelte dont la perfection était soulignée par un pantalon de toile beige moulant.
Bien que blasé par trop de conquêtes féminines, Zoltan était fasciné comme un gamin par la vision de cette femme. Non seulement elle était belle, mais elle exprimait dans le moindre de ses gestes un charme enjoué, une aisance pleine de vivacité. Entourée d’un Bédouin d’âge mûr et d’un autre homme, plus jeune, qui devait faire office d’interprète, elle se tournait successivement vers l’un ou l’autre de ses interlocuteurs, en ponctuant ses propos de rires éclatants.
Définitivement séduit, le cheikh hocha pensivement la tête, tandis qu’un sourire énigmatique flottait sur ses lèvres sensuelles. Abaissant soudain ses jumelles, il se tourna vers son compagnon, un homme à barbe noire qui se tenait près de lui depuis un bon moment.
— Rachid, lui confia-t-il, je viens de repérer une jeune femme dans le campement bédouin. Une Européenne blonde, d’une grande beauté. Regarde toi-même…
Tout en passant l’instrument à son compagnon, Zoltan ajouta d’une voix impérieuse :
— Cette femme, Rachid, il me la faut. Arrange-moi une entrevue avec elle.
Le cheikh avait à peine terminé sa phrase que, mû par un pressentiment, il leva la tête : un point noir, visible tout en haut du ciel, fondait sur lui à la vitesse de l’éclair !
Il n’eut que le temps d’ajuster son gantelet de cuir : déjà le faucon s’était posé dans un froissement d’ailes mordorées sur le poignet de son maître.
— Bravo ! dit Zoltan à l’animal. Tu es un oiseau fidèle.
Les grands yeux jaunes du rapace fixèrent les sombres prunelles du cheikh ; et quoique leur expression fût énigmatique, le prince ne put se défendre d’un instant d’émotion. Alors, passant sa longue main brune sur les plumes luisantes de l’oiseau de proie, il murmura d’une voix rauque :
— Ce soir, fifille, nous ne rentrerons pas bredouille ! Car si nous n’avons capturé ni renard ni coyotte, nous avons repéré un gibier encore plus intéressant…
Accompagné du faucon toujours perché sur sa main, Zoltan redescendit vivement dans le creux de la dune où se trouvait garée sa Range Rover poussiéreuse. Agité par le vent du désert, son keffieh — voile blanc traditionnel des hommes de la péninsule arabique — se souleva et voleta en arrière, découvrant son visage. Un visage basané, très typé, aux traits rudes fortement dessinés. Une impression d’autorité et de puissante sensualité s’en dégageait. Les yeux noirs, intelligents et vifs, brillaient comme sous l’empire d’une volonté farouche ; et le nez aquilin, la bouche au pli arrogant ne démentaient pas cette première impression. Tout dans le physique de cet homme révélait un caractère affirmé et très probablement un tempérament de feu.
Tandis qu’il s’installait au volant de sa voiture, Zoltan leva la tête vers son serviteur venu le rejoindre près de la portière.
— Tu m’as bien compris, Rachid ? dit-il rudement. Il me faut cette jeune femme blonde. Va jusqu’au camp des Bédouins, informe-toi de son identité et débrouille-toi pour me l’amener au palais dès que possible.
Rachid opina respectueusement du chef.
— Soyez sans inquiétude, Altesse. Cette proie de luxe ne vous échappera pas.
Tout en rassurant son maître, le zélé serviteur réfléchissait déjà au moyen d’exaucer le désir du cheikh. Mais pas un instant, il ne songea que la « proie » serait peut-être difficile à capturer…
Car dans l’émirat de Ras el-Houht, les moindres souhaits du prince régnant étaient des ordres. Et lorsqu’un ordre émanait du tout-puissant Zoltan ben Hamad el-Khalifa, il ne pouvait souffrir de retard ni rencontrer d’obstacle !
*  *  *
— Cet endroit est superbe, Donald ! Le plus beau paysage que j’aie jamais vu ! Je comprends maintenant pourquoi tant de gens sont fascinés par l’Orient…
L’oreille collée au récepteur téléphonique, Ambre Buchanan n’en finissait pas d’exprimer son enthousiasme. Vêtue d’un cafetan bleu turquoise qui seyait à ravir à sa blondeur vénitienne, elle était assise en tailleur sur le lit de sa chambre d’hôtel, position qu’elle affectionnait lorsqu’elle téléphonait à ses amis.
— Oui, reprit-elle, je suis enchantée par mes premiers contacts avec ce pays. Néanmoins, il y a un petit problème : la moitié des interviews que j’avais programmées depuis Londres a été annulée sans explication. Et ma visite au camp des Bédouins a été un fiasco ! Visiblement, ces gens refusent de coopérer.
Le temps de pousser un gros soupir et la jeune femme retrouva son lumineux sourire.
— Oh ! ne t’en fais pas, Don : je vais bien trouver une astuce pour les convaincre de se confier à moi. Il suffit sans doute d’un peu de temps et de patience… et j’y arriverai !
Au bout du fil, le correspondant d’Ambre fit entendre un rire sonore.
— Telle que je te connais, chère amie, tu finiras par charmer tous ces Bédouins récalcitrants !
Associé d’Ambre Buchanan dans la société créée par la jeune femme trois ans plus tôt, Donald parlait en connaissance de cause : à maintes reprises, il avait eu l’occasion de vérifier le pouvoir de persuasion de sa partenaire !
— Donc, poursuivit-il, tu penses toujours être de retour à Londres à la fin de la semaine prochaine ?
— Oui, oui. Je vais remuer ciel et terre pour respecter ce délai. Mais à l’heure qu’il est, je ne puis être encore totalement affirmative. D’ici deux ou trois jours, je te rappellerai…
— Entendu. A présent, je dois te quitter. Car tandis que tu lézardes sous les palmiers du Moyen-Orient, ton pauvre associé doit mettre les bouchées doubles dans la grisaille de notre belle capitale !
A ces mots, Ambre laissa fuser un rire taquin.
— Je compatis de tout mon cœur, cher Don. Quand je pense que tu frissonnes sous les brouillards de février, alors que, moi, je bois des cocktails exotiques au bord d’une piscine de rêve !
— Cruelle ! s’exclama Donald. Allons, à bientôt, veinarde !
— A bientôt, Don. Je te rappelle sans faute dans deux ou trois jours.
Le téléphone à peine raccroché, Ambre se renversa sur les coussins du lit avec un soupir accablé. La piscine, qu’elle venait d’évoquer pour Donald avec tant de lyrisme, elle n’en avait pas encore vu la couleur ! Car depuis son arrivée dans l’émirat de Ras el-Houht, quarante-huit heures plus tôt, elle s’était trouvée dans l’impossibilité de s’accorder un seul moment de détente. Obligée de régler une foule de problèmes, elle avait couru à droite et à gauche, sans même songer à profiter des installations luxueuses de l’hôtel.
D’ailleurs, même si elle se réjouissait de la diversion que lui apportait ce voyage au Moyen-Orient, elle n’était pas venue ici pour passer des vacances, mais afin d’y effectuer certaines recherches documentaires que lui avait demandées sa mère…
La mère d’Ambre, en effet, était romancière et son prochain roman devait avoir pour cadre un émirat pétrolier. L’héroïne, une jeune Anglaise un peu naïve, s’y faisait capturer par un groupe de Bédouins… mais finissait par tomber amoureuse du chef de la tribu. Intrigue totalement invraisemblable ! s’était écriée Ambre, lorsque sa mère lui avait parlé de son projet. De nos jours, un macho sentant bon le sable chaud ne faisait plus rêver les jeunes filles !
Emily Buchanan avait accueilli les sarcasmes de sa fille avec un sourire impavide. De son point de vue, malgré le féminisme triomphant de notre époque, beaucoup de jeunes filles rêvaient encore de rencontrer un « vrai macho ». Et pour figurer un tel type d’homme, rien ne valait un prince du désert !
Seulement voilà : Emily connaissait très mal ce genre de contrée. Or pour étayer son intrigue, lui donner plus de vraisemblance, elle avait besoin d’une documentation sérieuse. Ambre pouvait-elle lui donner un coup de main en ce sens ? Habituée depuis la création d’Ambra Research à mener des investigations délicates, elle était sûrement capable, au prix d’un voyage-éclair dans un émirat, de lui rapporter de précieux renseignements sur l’environnement et les mœurs des Bédouins…
Interloquée par cette requête inattendue, Ambre n’en avait pas moins accédé au désir de sa mère avec une surprenante docilité. En un sens, cette « mission » tombait à pic. Car la jeune femme, mal remise de sa rupture récente avec Adrian, avait un urgent besoin de changer d’air, d’oublier ce chagrin d’amour d’autant plus cruel qu’il était survenu après deux ans de fiançailles officielles ! Et dire qu’Adrian et elle étaient considérés par leur entourage comme le couple idéal…
Anéantie par cette rupture aussi douloureuse qu’humiliante, Ambre s’était sentie misérable, dévalorisée ; et elle avait passé six mois dans un état proche de la dépression. Même son travail d’enquêtrice, si prenant, ne parvenait plus à la passionner. Elle piétinait et laissait Donald accomplir l’essentiel du travail.
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Ambre est enchantée. Elle est invitée a séjourner

au palais du cheikh Zoltan ben Hamad el-Khalifa !
Sur place, elle est éblouie par le décor digne des
Mille et Une Nuits... et par le prince lui-méme. Car
cet homme fascinant, magnétique, sublime, Iattire
irrésistiblement. Au point qu’Ambre se demande
bient6t si elle n’est pas tombée sous son emprise...

Un serment dérobé, Lynn Raye Harris

Lorsqu’il arrive a Hawai, sur I'ile de Maui, et qu'il

se retrouve devant la chanteuse Bella Tyler, le cheikh
Adan, sous le choc, doit se rendre a |’évidence :
I"artiste sexy qui se déhanche sur scene est bien
Isabella, son épouse disparue deux ans plus tot.
Cependant, non seulement cette derniéere n’a plus rien
de la jeune femme timide qu’il avait épousée par pure
convenance — dans le but de donner un héritier au
royaume —, mais elle semble avoir tout oublié de leur
union...
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